
EXPÉRIENCE EMPLOI JEUNESSE

Modèles de Réussites

LA FIN DE SEMAINE, LES PARCS
Lafontaine, Hochelaga et Saint-Aloysius, tous situés 
dans l’arrondissement Mercier-Hochelaga-Maisonneuve 

de la ville de Montréal, proposent à la communauté, de 
l’animation pour tous les âges. Les familles comme les aînés 
se voient ainsi offrir une foule d’activités sportives, de loisirs 
et de jeux collectifs permettant de découvrir, connecter et 
lâcher son fou.

Cette initiative, est l’une des nombreuses proposées par le 
Centre communautaire Hochelaga (CCH) dont la principale 
mission vise à créer un sentiment d’appartenance chez les 
habitants du quartier. Une mission, qui ne requiert pas 
moins de 45 étudiants pour assurer les postes d’animateurs et 
d’aide-animateurs, en plus de près de 120 bénévoles.

Hochelaga : à la rencontre 
du quartier
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Recrutée grâce au programme Expérience emploi 
jeunesse

Au printemps 2021, le Centre communautaire Hochelaga est 
en pleine planification de la saison estivale et observe déjà 
le nombre d’emplois à pourvoir pour assurer le déploiement 
d’une programmation ambitieuse. Pour la première fois, 
le Centre se tourne vers une aide extérieure pour l’aider à 
supporter son recrutement et s’inscrit donc au programme 
Expérience emploi jeunesse propulsé par l’Association 
canadienne des parcs et loisirs (ACPL).

Le poste à combler, prenant la forme d’un stage, est celui 
d’animateur de parcs. Malgré un contexte de rareté de 
main-d’œuvre, l’organisation reçoit tout de même plusieurs 
candidatures intéressées à se joindre à l’équipe. L’une d’elles 
ressort du lot ; il s’agit de Sofia*, une jeune femme qui 
s’apprête à faire son entrée au Cégep.

Un parcours formateur

Alors que les prévisions budgétaires du conseil ne Toujours 
jumelée avec un membre de l’équipe du CCH, Sofia passe 
ainsi dix semaines à animer les parcs du secteur. Munie d’une 
brouette remplie d’articles de jeux, elle propose aux visiteurs 
une foule d’activités diverses ; psychomotricité pour les tout-
petits en avant-midi, jeux de ballon pour les adolescents en 
après-midi, etc. 

La jeune femme s’épanouit grandement dans ce milieu 
où son côté créatif est mis à profit. Par ailleurs, sortant à 
peine du secondaire, elle rencontre rapidement des défis au 
niveau de l’organisation personnelle. Les horaires fixes et la 
préparation des ateliers qu’on lui demande sont, au début, de 
réels enjeux pour elle. 

Au fils des jours et des semaines, Sofia* se découvre de 
nouvelles aptitudes. Au contact de son mentor, elle apprend 

notamment à revoir sa perception du temps, du travail et de 
la planification. 

Lors de la rencontre et du rapport final, c’est surtout la 
notion de plaisir qui ressort de son expérience. Le plaisir 
d’interagir avec la communauté, en particulier les enfants 
avec qui elle a une facilité, le plaisir d’apprendre et de 
développer son potentiel, le plaisir de se réaliser dans un 
projet concret. 

L’encadrement qui fait toute la différence

Pour Marc de Roussan, directeur adjoint du Centre 
communautaire Hochelaga et mentor, le stage dans le cadre 
du programme Expérience emploi jeunesse est une réussite. 

Certes, il admet que ce n’est pas sans effort, car la formation 
et l’encadrement doivent être constants et soutenus. Pour 
s’en assurer, M. de Roussan a rencontré Sofia à la fin de 
chacune de ses journées de travail afin de recueillir ses 
impressions, de connaître le déroulement de sa journée et lui 
offrir des conseils et du support. 

Très impliqué dans le processus, le mentor fait état lui 
aussi des challenges survenus, comme la communication 
avec la jeune femme, son leadership plutôt timide et 
son côté artistique exacerbée au détriment d’une réalité 
opérationnelle nécessaire à l’emploi.

Or, M. de Roussan se dit heureux et fier d’avoir pu donner la 
chance à une jeune femme de développer son potentiel, une 
action tangible qui cadre parfaitement avec les valeurs et la 
mission de l’organisation. Enfin, il aimerait éventuellement 
reconduire l’expérience l’année prochaine, mais en élargissant 
la durée du stage à six mois et plus afin de mesure le 
cheminement réel du jeune, en plus de combler les besoins 
en ressources humaines pour une plus longue période. 

Un participant dans notre programme Le parc en été


